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      LE NOUVEAU CYCLE
«LA HANSE COSMIQUE»


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…


      
        3588, An Un NDG


        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.


        


        Les deux faces de la Hanse Cosmique


        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.


        



        Évolution ou instrumentalisation?


        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.


        


        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol


        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.


        


        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme


        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.


        



        Les bases de l’ordre universel


        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			Chronologie et principaux événements des cycles1 un à quinze de la série Perry Rhodan

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs – encore appelés la Première Puissance Fréquentielle – sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues – à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim – car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG ou COalition pour la DIgnité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terranien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie – ou si nécessaire en opposition – avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE CYCLE EN COURS :
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent. Et Perry Rhodan intervient même en première ligne lors des événements dramatiques dont le comptoir commercial de la planète Mardi-Gras est le théâtre.

			Peu après, le combat contre Seth-Apophis entre dans une nouvelle phase cruciale avec l’étude, sur Terre, de quelques spécimens des cyberphages responsables de la catastrophe qui a frappé Mardi-Gras. Toutes les mesures de sécurité sont prises mais la « contamination » de Nathan, le cerveau bio-impotronique géant qui contrôle le Système Solaire et en grande partie la Hanse Cosmique, ne sera pourtant évitée que par miracle. Et l’adversaire dispose d’une arme absolue qu’il peut activer et désactiver à volonté, dans la plus grande discrétion, car ses agents programmés sont déjà infiltrés partout.

			En parallèle, de très préoccupants phénomènes sévissent sur une planète de l’amas globulaire M 13, Arxisto, siège d’un comptoir de la Hanse. Ces « matérialisations spontanées » prennent vite une ampleur dramatique et provoquent un chaos sans précédent, sur Arxisto puis bientôt sur d’autres mondes. Elles constituent évidemment une nouvelle offensive de Seth-Apophis, d’autant plus imparable qu’elle est menée grâce à de véritables ponts transtemporels reliant le présent et le futur.

			Pendant que la préparation du Basis pour son départ vers la très lointaine galaxie Norgan-Tur se termine, des problèmes inattendus se posent à bord. Une superpositronique spéciale, le Tube de Hamiller, s’active et prend le contrôle du vaisseau dans un but aussi énigmatique que déconcertant. Mais ne dit-on pas, depuis plusieurs siècles, que le cerveau de son créateur aurait été « intégré » à cet ordinateur d’une puissance inégalée ? Peu après cette épreuve, le Basis prend enfin la direction de Norgan-Tur.

			Deux mystérieux visiteurs surgis de nulle part font alors leur apparition dans la Voie lactée. Srimavo est une déroutante fillette d’une douzaine d’années dont nul ne sait d’où elle vient ni pourquoi elle est venue sur Terre. Elle dispose de facultés hors normes, et des flammes noires semblent brûler au fond de ses yeux aussi sombres que sa chevelure. Vamanu, lui, s’avère beaucoup moins « innocent » car à peine arrivé, il sème sur son passage un chaos sans nom. Une fois le contact établi avec lui, le personnage se révèle être un envoyé des Cosmocrates, qui avait jadis pour mission la reconstruction partielle de l’Empire Viral. Mais Vamanu ayant échoué, un autre a été désigné pour le remplacer : Quiupu, qui poursuit toujours cet objectif sur la planète Lokvorth.

			Vamanu détermine que des « suggesteurs matériels », appartenant au peuple des Darghètes, opèrent dans la Voie lactée pour le compte de Seth-Apophis. Puis, dans les grottes de Lokvorth, Quiupu est confronté à la petite Srimavo en qui il identifie une « composante de Vishna », et tous deux s’opposent dans une terrible épreuve de force. À peine arrivé sur Lokvorth peu après la disparition de Srimavo, Perry Rhodan repart pour la Terre et le Q.G. de la Hanse Cosmique : la découverte d’un aiguillage temporel dans le secteur de Véga a déclenché une nouvelle alerte. Des mutants terraniens interviennent, détruisent l’artéfact qui menaçait directement le Système Solaire et capturent l’un de ses constructeurs, un Sawpan à la morphologie avienne, mais l’on n’apprendra strictement rien de lui…

			Le 3 mai 425 NDG, le Basis – que Rhodan a rejoint instantanément grâce à l’Œil de Laire – atteint la planète Khrat, dans la lointaine galaxie Norgan-Tur. C’est là, dans le Sanctuaire de Kesdschan, que Perry Rhodan doit être adoubé Chevalier de l’Abîme. Mais Seth-Apophis y est aussi présente et, pour piéger les Terraniens, la superintelligence déchaîne une terrible tempête psionique qui les précipite dans un psycho-labyrinthe a priori sans issue. Un sauveur providentiel se manifeste in extremis : Tengri Lethos, le Gardien de la Lumière. Jadis tombé au pouvoir de Seth-Apophis, dématérialisé et projeté dans le Sanctuaire de Khrat, il a fusionné avec l’esprit du Hathor Terak Terakdschan et, évitant la destruction du lieu sacré, est devenu le nouveau Gardien de l’ordre des Chevaliers de l’Abîme…

			Avant son adoubement, Perry Rhodan visite la crypte cachée sous le Sanctuaire de Kesdschan. Dans le labyrinthe qui est à la fois un musée et un arsenal, il découvre l’origine des armes utilisées par Seth-Apophis pour attaquer la Voie lactée et la Hanse Cosmique. La Charte de Pierre de Moragan-Pordh, qui se révèle être un cercle de monolithes très anciens, lui délivre un message psionique incomplet relatif aux Trois Questions Ultimes, au Gel-Rubis et aux Porleyters, lointains prédécesseurs de l’ordre des Chevalier de l’Abîme. Une fois adoubé, Perry Rhodan regagne la Voie lactée et lance une expédition vers l’amas périphérique M 3, à l’intérieur duquel les Porleyters se seraient retirés deux millions d’années plus tôt.

			Dès son arrivée au voisinage de M 3, la mission d’exploration subit divers phénomènes incompréhensibles, et seul le croiseur Dan Picot pénètre dans l’amas. Sur la planète Emmy, les Terraniens sont confrontés à d’étranges créatures spongiformes et trouvent un singulier monolithe, le Roc Solitaire, puis un insondable lac d’ammoniac. Sur Vulcain, l’étape suivante, les petits Maringos humanoïdes s’affrontent en incessantes guerres claniques auxquelles le mulot-castor L’Émir parvient à mettre fin. Grâce à lui, un lien est établi entre le dieu-volcan Père Pursadan et le monolithe ainsi que le lac d’ammoniac d’Emmy, puis le Dan Picot reprend ses investigations dans M 3 sans avoir recueilli d’indices tangibles relatifs aux Porleyters, ni à l’endroit où ceux-ci pourraient encore résider.

			Mais les Terraniens ne sont pas les seuls à rechercher la trace de ces êtres énigmatiques. Tout en poursuivant leur quête d’une planète à l’autre de M 3, ils vont bientôt se voir confrontés aux MAÎTRES DE L’ATOME…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique 1971-3587, qui présente toute l’action antérieure des volumes 1 à 331de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir de la page d’accueil du site http://www.perry-rhodan.fr/.

				

			

		



LES MAÎTRES DE L’ATOME

CHAPITRE PREMIER

Les paramanipulateurs de matière.

Sagus-Rhet écoutait attentivement les sons mélodieux qui résonnaient de la salle d’informations de l’Institut Darghète pour l’Exploration de Civilisations Étrangères. Il regardait, non moins intéressé, les représentations d’étranges objets dans le cube tridimensionnel qui planait au centre de la salle. Elles s’accompagnaient d’un texte d’explication.

« Les examens ont rapporté que ces morceaux sont les fragments d’un vaisseau d’une civilisation qui nous est inconnue. Ils ont été repérés par une unité à long rayon d’action des Klaanydes dans le vide spatial entre les galaxies Antefähre et Underyke, et ont été récupérés après un minutieux contrôle. Les Orateurs Cycliques de Klaanyd ont décidé de les ramener sur Dargheta parce que les représentants des quarante-quatre grandes civilisations y sont constamment présents. »

Sagus-Rhet ressentit une vibration du côté gauche. Il bougea l’un de ses deux pédoncules crâniens pourvus d’organes visuels et examina son partenaire Kerma-Jo qui se trouvait comme lui dans la coque de son exosquelette antigrav. Kerma-Jo s’était tourné de manière à ce que ses trois triplides personnels puissent atteindre le bord droit de la partie inférieure de son corps et masser avec leurs puissantes pinces les segments externes des douze pieds musclés.

Le Darghète eut aussitôt l’impression que ses pieds le démangeaient aussi. Krut, Hork et Lee, ses propres triplides, se déplacèrent sur son dos comme s’ils pressentaient que leur maître avait besoin de leurs services. Il émit l’impulsion et se tourna sur le côté droit. Sur la base de leur longue expérience, les assistants savaient ce que l’on attendait d’eux. La démangeaison des segments externes passait pour une maladie dont presque tous les Darghètes étaient atteints. Leur peuple s’était développé à partir d’animaux ressemblant à des mollusques qui vivaient autrefois dans des océans peu profonds. Malgré la longue évolution entre les respirations branchiale et pulmonée, leurs pieds étaient quasiment restés identiques et, malgré un sol artificiel de grande valeur, ils se sentaient mal à l’aise.

Sagus-Rhet reporta de nouveau son attention vers le système d’information.

« … Des reconstitutions ont rapporté que le vaisseau était cunéiforme et avait vraisemblablement en majorité des membres d’équipage qui avaient la taille moyenne des protosimiens… »

Le Darghète s’imagina un représentant de la civilisation de Higram-Ednor, un petit être vivant en forme de tige avec deux organes de locomotion similaires, deux bras préhensiles et un minuscule système nerveux central se trouvant dans une enveloppe osseuse presque sphérique.

Les Higram-Ednors n’étaient pas les seuls protosimiens à s’être développés sur les planètes des quatre galaxies et à avoir pratiqué le vol astronautique. À vrai dire, les civilisations de protosimiens étaient dominantes, mais cela importait peu aux Darghètes. Ils étaient au-dessus de cela parce qu’ils maîtrisaient la matière grâce à leur esprit.

« Jusqu’ici, il n’est pas possible d’en dire plus sur cette découverte, ajouta le système d’information. Ni les savants de notre peuple, ni ceux des peuples alliés n’ont de renseignement sur une civilisation qui construit des navires cunéiformes. Il est vraisemblablement venu d’une galaxie étrangère et a fait naufrage pour une cause inconnue. Les quarante-quatre peuples regarderont dorénavant s’ils trouvent de nouveaux vaisseaux. On peut supposer que le premier sera suivi par d’autres qui sont à sa recherche. Celui qui s’y intéresse peut examiner les fragments pendant les deux prochains jours. La projection sera ensuite désactivée. »

Les débris tournèrent dans l’enregistrement, une inscription apparut. Poussé par une soudaine agitation, Sagus-Rhet activa les senseurs organiques pour les particules subatomiques qui se trouvaient aux extrémités de deux tentacules. Il plongea l’un d’eux presque entièrement dans une masse scintillante de milliards d’électrons en mouvement qui orbitaient autour de noyaux atomiques d’oxygène et d’azote et dans les atomes plus denses du cube tridimensionnel. Il s’arrêta brusquement, car l’observation subatomique masquait l’inscription.

Il revit aussitôt ce qui avait été peint sur la surface brillante de l’un des fragments : « Baffin – Hourque – HC », il s’agissait de signes d’une civilisation inconnue jusqu’ici qui se préparait apparemment à explorer le secteur des quatre galaxies. Il espérait que la rencontre avec ces étrangers aurait lieu du temps de son vivant, car le contact devait mener à un échange d’informations extrêmement intéressantes.

*

Un parfum le réveilla. Il sortit ses six paires de tentacules et reconnut dans la douce lumière bleuâtre qu’il était dans la niche de repos de son foyer. Un clapotis retentit, comme s’il bougeait dans une émulsion chaude.

Il ne souvenait pas comment il était revenu ici. Il se rappela distinctement que dans son agitation, même si ce n’était que de manière inconsciente et modique, il avait influencé de la matière. Des sentiments mitigés l’assaillirent, car ce processus promettait aussi bien l’ascension dans un monde dont nombre de ses congénères n’avaient jamais fait connaissance que le retour plein d’espoirs dans la normalité. Devant cette possibilité, il se persuada qu’il pouvait mener une existence satisfaisante comme un Darghète tout à fait normal.

Il pensa simultanément à Kerma-Jo et au fait que les mentors avaient toujours proposé des jeunes gens de force égale comme partenaires de formation.

Sagus-Rhet étira un tentacule et activa la communication interne. Un écran flamboya au-dessus de la niche de repos.

Il examina le visage de son partenaire dont le pédoncule s’était timidement retiré dans son logement jusqu’aux organes visuels.

— Comment va ta peau ? se renseigna-t-il.

— Elle est chaude et humide. J’espère que la tienne l’est aussi ?

— Oui, merci, se contenta-t-il de répondre.

Il ne savait pas comment poser sa question brûlante.

Les pédoncules de Kerma-Jo gesticulèrent.

— Est-ce que tu as parlé avec Rano-Fer ?

Rano-Fer était leur mentor commun qui les conseillait dans tous les problèmes. La question aida finalement Sagus-Rhet à en venir indirectement au sujet qui lui tenait à cœur.

— Je crois que j’ai ressenti un don tout juste esquissé, dit-il en tremblant.

— Moi aussi, confirma Kerma-Jo. Nous devrions en informer Rano-Fer. Il doit organiser les tests et constater si nous possédons vraiment le don…

Il hésita.

— … et si nous pouvons devenir des paramanipulateurs de matière, ajouta Sagus-Rhet.

Il réalisa presque douloureusement que les paramanipulateurs vivaient isolés et particulièrement bien protégés, car ils étaient le trésor le plus précieux de son peuple. Ils le payaient toutefois par la solitude.

Un prix trop élevé pour ce don ? Non, car nous gagnons la possibilité de voyager entre les étoiles et de faire la connaissance d’autres civilisations sur les lieux de leur origine.

*

Dans la Voie lactée.

Siska Taoming sursauta quand Reginald Bull entra dans l’antichambre de son bureau.

— Je regrette, mais j’ai peu de temps pour toi aujourd’hui, dit Bull en serrant la main du garçon de quinze ans.

— Je suis content que tu en aies pour moi, répliqua Siska, la mine rayonnante. Après le départ de Perry Rhodan, L’Émir et Jen Salik, tu dois certainement effectuer tout leur travail.

Bull soupira.

— J’ai les yeux qui ne tiennent plus ouverts. Les véritables travaux sont gérés par nos positroniques, mais les décisions doivent être prises par les êtres humains. Viens, j’ai tout fait préparer !

Il posa un bras sur les épaules du garçon et le mena hors de l’antichambre dans un long couloir. Il monta ensuite avec lui sur l’une des bandes de transport.

— Où Perry Rhodan est-il réellement parti ? se renseigna Siska.

— Évidemment là où… (Reginald Bull s’interrompit, alors il afficha un large sourire.) Tu as failli m’embobiner. La mission de Perry relève du secret.

— Je peux me taire, assura Siska. Et tu sais que tu peux compter sur moi.

— C’est exact. Et je te suis toujours reconnaissant pour ton aide dans la recherche de l’opérateur de Vamanu, mais je te mettrais en danger si je te disais où Perry est parti. Il y a quelqu’un qui ferait tout pour le savoir et s’il apprenait que tu connais ce secret, alors…

Il passa un doigt en travers de son cou.

— Tu penses à Seth-Apophis ? chuchota Siska Taoming.

Bull le saisit par le bras et sauta avec lui de la bande transporteuse sur le sol ferme.

— Nous allons utiliser une liaison par transmetteur, dit-il en montrant une grande porte.

Il était écrit en lettres rouges : « Connexion avec le système de transmetteurs de la Terre. Attention. Utilisation seulement avec un décodeur spécialement programmé ».

Reginald Bull tâtonna un bref instant sur son bracelet multifonctions et les deux moitiés coulissèrent sur le côté.

— Vous n’avez pas reçu d’indications sur les coordonnées du monde-patrie de Namu-Rapa ? se renseigna le garçon.

— Malheureusement pas, répondit Bully en entrant dans la salle avec Siska. Nous supposons seulement qu’il se trouve dans les limbes entre les sphères d’influence de l’Immortel et de Seth-Apophis. C’est comme chercher une capsule d’informations de la taille d’une perle sur le fond de l’océan Indien.

— Je comprends. Nous ne trouverons jamais les Darghètes.

Reginald Bull haussa les épaules. Les deux compagnons s’avancèrent entre les ogives du transmetteur et, après leur arrivée au but, il déclara :

— Ce n’est pas aussi simple. Un jour, nous les trouverons, car, d’après les propos de Vamanu, ils prennent contact avec les civilisations très avancées. Dès que nous rencontrerons l’une d’entre elles, nous espérons obtenir des informations sur le monde des Darghètes. Naturellement, les moyens nous manquent pour pouvoir explorer l’ensemble des limbes, mais depuis trois mois, j’envoie des vaisseaux dans le secteur entre la sphère d’influence de l’Immortel et les limbes. (Il se racla la gorge.) Malheureusement, l’un d’eux a déjà disparu.

Ils atteignirent la porte suivante : « Info et simulation. Accès réservé aux personnes autorisées ».

Les panneaux s’ouvrirent et libérèrent le passage sur une salle semi-circulaire où trois femmes et trois hommes en combinaison bleu clair travaillaient devant des pupitres de commandes.

Siska examina les robots planant de part et d’autre de l’entrée.

— Comment des personnes étrangères pourraient-elles pénétrer ici ? demanda-t-il.

— Il te suffit de penser à Vamanu pour imaginer qu’il existe de nombreuses possibilités pour entrer de manière invisible même dans des lieux sévèrement gardés et effectuer des manipulations.

Pensivement, le garçon se mordit la lèvre inférieure.

— J’aurais aimé qu’il ne disparaisse pas aussi rapidement. Nous n’avons pas appris grand-chose sur la civilisation des Avatarus.

Bull fit un vague geste de la main.

— Vamanu a dit que son départ serait définitif, mais que nous rencontrerions son peuple un jour.

— Un jour, cela peut être dans mille ans, répliqua Siska. Est-ce que je peux voir Namu-Rapa ?

— C’est une simulation. Tu ne peux pas le voir directement, car nous avons laissé son cadavre dans le réservoir cryogénique de son vaisseau. Tu verras une représentation positronique qui vit et agit d’après les examens que nous avons effectués sur son unité. Il y aura une part de vérité, mais nombre de choses ne seront que des estimations. Penses-y !

— En tout cas, je suis vivement intéressé.

— Alors, viens !

*

Le garçon recula brusquement au moment de s’engager dans la simulation.

— Tu n’as pas à avoir peur, affirma Reginald Bull qui participait également. Regarde, Namu-Rapa est là-bas !

— Oui, dit Siska en se hérissant légèrement contre les images en cours.

L’air déterminé, il saisit la main tendue de Bull et eut l’impression de se rendre avec lui vers la cavité au centre de la grande salle. De diverses couleurs, le sol et les parois étaient recouverts de carreaux dégoulinant d’humidité. Le plafond lumineux diffusait une lumière bleuâtre.

Ils s’immobilisèrent quelques mètres avant le bord de la cuvette. Le garçon regarda avec fascination la créature qui leur tendait ses tentacules.

Il ne ressentit pas de dégoût bien que le Darghète ressemble à une limace géante d’une longueur de six mètres et demi. Il connaissait les mesures précises du rapport de l’expédition de recherche à laquelle il avait lui-même participé, mais il n’avait pas pu voir le cadavre.

Plus il examinait cette créature, plus il percevait les détails qui la distinguaient du mollusque terranien. Par exemple, la tête était beaucoup plus grande que celle d’une limace. Elle occupait un tiers du corps et était hémisphérique et fortement bombée. Même la partie du tronc visible était plus colorée, à savoir rouge et bleu chatoyant.

Le garçon tressaillit quand un bruit mélodieux retentit.

— Active ton translateur ! ordonna Bully.

Siska obéit et comprit ce que les sons étranges signifiaient.

— … Je sais que vous êtes des Terraniens, résonna une voix de l’appareil. Bienvenue sur Dargheta, mon monde-patrie ! J’aimerais vous offrir à boire, mais je crains que nos boissons ne soient nuisibles pour votre métabolisme.

— Probablement, répondit Reginald Bull. Nous nous réjouissons donc de pouvoir te parler, Namu-Rapa.

— Tu es un paramanipulateur de matière, n’est-ce pas ? demanda le garçon. Comment est-ce que cela fonctionne ?

— Malheureusement, je dois dire que je souffre de pertes de mémoire. Je ne peux donc répondre que de manière incomplète à ta question. La paramanipulation de matière agit directement sur les gluons qui maintiennent les quarks ensemble. Par un processus suggestif de ces forces, un paramanipulateur atteint la programmation indirecte du comportement des particules subatomiques les plus grandes comme les quarks, les protons, les neutrons et les électrons. Le comportement de leurs atomes est ensuite influencé.

— Votre civilisation est née par des changements suggestifs de la matière, dit Siska, l’air complètement hébété. (Il n’avait pas compris grand-chose.) Ai-je raison ? Est-ce cela ?

— Aucune civilisation techniquement avancée ne se développe toute seule, répondit le Darghète. (Derrière la tête de Namu-Rapa émergèrent quatre créatures pourvues de trois membres, similaires à un croisement de homard, de langouste et de termite géant.) Ce sont mes quatre triplides personnels. Regarde leurs organes de préhension ! Ils ressemblent à tes mains. Seulement, ils sont plus petits et sont composés d’une substance cornée. Les triplides effectuent tous les travaux que nous sommes incapables de faire. Maintenant, leurs fonctions sont principalement remplies par des robots, mais nous les considérons surtout comme nos soigneurs. Avant tout parce qu’ils sont devenus tellement dépendants qu’ils ne pourraient plus exister seuls.

— Des triplides ? murmura Siska. Je n’en savais rien du tout. (Il se rappela qu’il ne faisait que participer à une simulation et que le Darghète était mort dans son cercueil de glace à vingt-deux mille années-lumière.) Est-ce qu’ils existent vraiment, Bully ?

Reginald Bull inspira profondément.

— L’équipe d’examen a trouvé des indications sur eux dans le journal de bord qui a permis de les trouver sur le vaisseau. Ils étaient morts et momifiés.

— Comment peux-tu dire cela ? s’enquit Namu-Rapa. Ils sont ici, avec moi.

— Quoi ? s’étonna Bull. Qu’est-ce que cela signifie ?

— Ils sont avec moi, persista le Darghète. Comment peux-tu affirmer qu’ils sont morts ? Et pourquoi est-ce que quelqu’un a fouillé mon navire ?

Des gouttes de sueur perlèrent sur le front de Bully.

— Je crains que nous ne devions interrompre la simulation, déclara-t-il. Elle a un dysfonctionnement. Soit les programmeurs ont commis une erreur, soit nous avons mal fait quelque chose. Contrôle ! Arrêtez !

— Qu’est-ce que cela veut dire ? Dois-je comprendre à tes paroles que je ne suis qu’une simulation positronique ?

Bull s’essuya la sueur de son front.
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